
20
L’Avenir NR
Samedi 22 novembre 2025

Namur et sa région

d’en revenir à une approche 
moins sérieuse de notre histoire 
locale, sans milliers de notes en 
bas de page ni débats scientifi-
ques », explique l’historien 
wierdois.
Marc Ronvaux le confirme : 
beaucoup de ces épisodes in-
solites ne sont pas inédits. 
Nombre d’entre eux ont déjà 
été explorés par d’autres, 
parfois il y a bien longtemps, 
parfois plus récemment, 
mais l’excellente plume de 
l’auteur leur donne une cou-
leur nouvelle, bien agréable à 
lire. Et le fait de les rassembler 
en un florilège nous montre 
que l’histoire, tant à Namur 
qu’ailleurs, n’est pas faite 
que de grands événements et 
d’acteurs majeurs mais aussi 
de petits moments, voire 
d’anecdotes révélatrices 
d’une façon de vivre, d’une 
mentalité.
Pas d’ordre chronologique ni 
de classement thématique 
dans ces histoires où on peut 
donc se plonger au gré de son 

envie, au coin du feu. On 
commence par la mort de 
don Juan d’Autriche en 
1578, atteint du typhus dans 
un pigeonnier de Bouge, puis 
on passe aux inondations ca-
tastrophiques de la Meuse en 
1740, et une autre mort tra-
gique, celle d’Albert Ier à 
Marche-les-Dames en 1934. 
280 pages plus loin, le livre 
se terminera par l’étrange 
procès d’un fou en 1771 et 
l’arrivée du premier train à 
Namur en 1843.

Assassinats, épidémies…
On dit des faits divers qu’ils 
sont les miroirs de notre so-
ciété. Marc Ronvaux leur 
donne la part belle : l’enlève-
ment d’une jeune comé-
dienne par Fabre d’Églantine 
en 1776, l’assassinat d’un 
religieux de Malonne en 
1787 faussement attribué 
au cabaretier Calbalasse, la 
dernière exécution publique 
(un jeune parricide couvi-
nois) en 1845, les exploits du 
cambrioleur Victor Conte-
senne dit « l’Arsène Lupin 
jambois » dans les années 
1880.
D’autres malheurs nous rap-
pellent la dureté de la vie 
d’autrefois : famines des an-
nées 1690 à 1710, catastro-

phe minière du Bâty Drianne 
à Vezin en 1883. Certains ne 
sont pas isolés, comme ces 
épidémies de peste qui se suc-
cédèrent pendant quatre siè-
cles ; ces procès de sorcières 
qui atteignirent, sur les 
XVIe et XVIIe siècles, le nom-
bre record de 400 cas recen-
sés dans le Namurois ; cette 
lèpre, maladie ramenée des 
croisades et qui ne disparaî-
tra de Namur qu’au XVIe siè-
cle, ou encore ces vagues de 
choléra qui frappèrent les 
quartiers pauvres de la ville 
au long du XIXe siècle. On 
apprend aussi que Namur 
connut un tremblement de 
terre en 1692.
Marc Ronvaux nous pré-
sente également des por-
traits. Il y a des Namurois qui 
étaient célèbres autrefois 
mais sont oubliés au-
jourd’hui, tels que le musi-
cien Félix Godefroid ou la fa-
mille d’industriels Bivort. 
D’autres personnages incon-
tournables apparaissent tour 
à tour : Henri l’Aveugle (papa 
à 74 ans), Vauban, Blanche 
de Namur, l’astronome jé-
suite Thomas, Félicien Rops, 
la Miss Univers Netta Ducha-
teau.
Des pages rappellent le pas-
sage à Namur de célébrités : 

probablement pas Jules César 
en 57 avant Jésus-Christ 
mais bien, plus tard, le futur 
roi de France Louis XI en 
1457, Marguerite de Na-
varre dite reine Margot en 
1577, Lafayette arrêté à Ro-
chefort en 1792, Napoléon 
en 1803, Victor Hugo en 
1840.
Les guerres, les révoltes ont 
leur place dans le livre. Célè-
bre guerre de la Vache en 
1275 ; ravages faits par le roi 
de France Henri II en 1554 ; 
« Putsch de Namur » en 
1790 au temps des éphémè-
res États belgiques unis ; siège 
méconnu de 1792 ; passage 
de l’armée Grouchy au re-
tour de Waterloo ; Grande 
Guerre de 1914 avec notam-
ment les combats de Marcho-
velette et l’installation d’une 
base de zeppelins à Cognelée. 
L’auteur ne dissimule pas 
quelques moments moins 
glorieux, tels que les mee-
tings de Degrelle en 1936, le 
défilé des échasseurs namu-
rois dans un rassemblement 
nazi à Hambourg en 1937, le 
séjour d’Hitler à Brûly-de-
Pesche en 1940.
Les petits métiers sont évo-
qués, comme les grandes fa-
milles bourgeoises : les faul-
deurs (qui fabriquaient le 
charbon de bois), les allu-
meurs de réverbère, les fe-
rons (métallurgistes), les vi-
gnerons, les maîtres 
verriers. Et bien sûr les reli-
gieux : Namur était ville de 
couvents !
Marc Ronvaux rappelle quel-
ques-uns des grands travaux 
qui firent le Namur d’au-
jourd’hui : démolition de la 
cathédrale Saint-Aubain en 
1751 puis celle de l’ancienne 
église Notre-Dame en 1803, 
construction du pont des Ar-
dennes en 1951-1951, dé-
molition du Grognon dans 
les années 1950 et suivantes.
Tout cela se laisse lire, car 
l’agréable écriture de l’au-
teur intègre érudition et sens 
du bon mot.
Marc Ronvaux sera, avec son 
livre et parmi soixante au-
teurs namurois, ces samedi 
et dimanche, au Salon du 
livre des auteurs namurois, à 
l’institut Saint-Louis à Na-
mur.

Jean-François Pacco  

» Marc Ronvaux, « 111 curiosi-
tés de l’histoire namuroise », 
Éditions Martagon, 25 €, 
hwww.martagon.eu

Le nouvel ouvrage de Marc Ronvaux est disponible aux éditions Martagon.

L’historien Marc Ron-
vaux, en plus d’être 
juriste, mélomane et 
randonneur, est sans 

aucun doute l’auteur le plus 
prolifique des vingt-cinq der-
nières années en région na-
muroise. Rien n’échappe à sa 
curiosité et son talent : il a 
écrit des livres sur la musi-
que, sur les cartes anciennes, 
des recueils de nouvelles, 
plusieurs romans histori-
ques, deux thèses de docto-
rat, de multiples articles no-
tamment dans la revue 
Cahiers de Sambre et Meuse 
qu’il préside, une monumen-
tale Histoire du Namurois, et 
même un roman policier…
Cette fois, c’est une centaine 
– 111 précisément, 111 chif-
fre magique – de faits, de por-
traits, de focus étonnants et 
souvent méconnus qu’il 
nous raconte. L’auteur ba-
laye vingt siècles d’histoire de 
la province en picorant ci et 
là, extrayant de ses multiples 
recherches une sélection de 
pépites, allant du fait divers 
tragique à des aspects éton-
nants de la vie quotidienne 
de nos aïeux, des rudes mo-
ments de guerre aux autres 
périodes plus festives ou glo-
rieuses. Cela fait autant de 
courts chapitres, rassemblés 
dans un livre grand public, 
111 curiosités de l’histoire na-
muroise. « Après deux recher-
ches doctorales, j’avais envie 

L’histoire 
de Namur 
en 111 leçons
Voici une façon agréable d’aborder le passé namurois, 
hors des discours fastidieux et scolaires truffés de dates, 
de références, d’annexes : Marc Ronvaux nous propose 
un florilège d’une centaine d’histoires « vraies, insolites, 
piquantes ou inavouées ». À déguster sans modération.
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« Après deux recherches doctorales, j’avais envie 
d’en revenir à une approche moins sérieuse de 
notre histoire locale, sans milliers de notes en bas 
de page ni débats scientifiques. » Marc Ronvaux


